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 Résumé 

 

« Une apologie du catholicisme sous une forme un peu belli-
queuse ne déplaira pas au public. Les temps la réclament. Religion 
de prière, de pardon, de paix, de fraternité, le catholicisme est 
aussi la religion de combat. Ce nom n'est pas une nouveauté. 
L'Église sur terre n'est-elle pas appelée militante ? Elle est le camp 
militaire du Dieu des armées. Elle combat les erreurs, les vices, 
l'orgueil, la barbarie. Elle ordonne à tous ses enfants de faire 
comme elle. » page V du livre.  
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France, surnommée le Carquois de Dieu, retournée, comme une flèche, contre Dieu ; la noble Italie, qui doit aux 
Papes la plupart de ses grandeurs, retournée contre la Papauté. 
V. Insolence dans le mode d’exécution : les lois, de saintes et justes qu’elles étaient, retournées contre Dieu et son 
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VI. Insolence des auxiliaires du plan sectaire : faveurs prodiguées au Judaïsme par l’apostasie ; vie superbe et fas-
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se prépare au sein de la synagogue : juifs avec l’apostasie, israélites avec l’Église catholique. Supplication adressée à 
ces derniers. 
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paraison biblique qui se moque d’eux : le tas de pierres d’où l’on arrache une mauvaise herbe.  
II. Quatre côtés par lesquels l’œuvre de Dieu est indéracinable et brave tout assaut. Le firmament étoilé ne peut être 
escaladé. Les feux d’un camp militaire qui luit là-haut.  
III. La parole de Dieu est entourée de ces remparts inexpugnables : les pages de la Bible, les lèvres du prêtre, la 
garde austère du peuple juif.  
IV. La Croix est inabolissable d’une triple manière : par le Christ qu’elle porte, le texte des bras du nageur ; par le bois 
qui la compose, tous les arbres des forêts prêts à lui fournir leur bois ; par le chrétien qui la tient, geste de son corps 
qui forme la croix.  
V. L’Église est indestructible, à cause du mode d’architecture employé pour elle par le Galiléen. Parallèle et contraste 
avec la Synagogue, dont le mode d’architecture a rendu possible la ruine irrémédiable.  
VI. Conclusion : l’œuvre de Dieu a la configuration et la solidité de la pierre carrée. 
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II. Le Non possumus des catholiques relativement à son abandon.  
III. Conséquences pratiques : partout où les crucifix sont enlevés, en ramener la vision par le signe de la croix vail-
lamment fait en public et par l’usage de la croix comme joyau.  
IV. Misères de toutes espèces, entourez et défendez le Golgotha qui vous a toutes soulagées.  
V. Serpents de feu et serpent d’airain : misères et miséricorde. 

CHAPITRE III 

LA CITADELLE AUTOUR DE L’ÂME DE NOS ENFANTS 
I. Bien essentiel qui surpasse tous les autres biens : la qualité d’enfant de Dieu.  
II. Combien cette qualité reluit à l’âge de l’innocence : charme céleste dans nos enfants qui sont en même temps en-
fants de Dieu. 
III. Tous ces trésors menacés à l’heure présente : rage de l’impiété pour dégrader nos anges, un apologue oriental.  
IV. Moyens protecteurs et conservateurs en rapport avec les phases du développement de l’enfance. Dans le bas 
âge, c’est l’attrait de la Crèche ; son radieux et très instructif symbole : le propitiatoire d’or avec ses deux chérubins.  
V. Dans l’adolescence, c’est une école chrétienne ; le Credo de saint Pierre de Vérone, jeune enfant ; sollicitudes 
entrelacées des parents, sûrs verrous contre les dangers.  
VI. Dans la jeunesse, c’est l’ombre tutélaire de la croix ; garde sublime de trois mères associées à cette ombre tuté-
laire : Respha, la Vierge Marie, ma lectrice. 

CHAPITRE IV 

LA CITADELLE AUTOUR DE LA DIVINE EUCHARISTIE. 
I. Deux magnifiques promesses de l’Ancien Testament concernant toutes les Nations de la terre dans leurs rapports 
avec la divine Eucharistie.  
II. Ces promesses réalisées : ravissement qu’on éprouve devant leur réalisation.  
III. Mais après avoir été si longtemps glorieuse au milieu des Nations, la divine Eucharistie est menacée par une por-
tion égarée d’entre elles. Énumération de ces menaces. Limites qu’elles ne pourront jamais dépasser.  
IV. Vigilantes précautions et résolutions magnanimes que doit prendre la portion fidèle, pour former la citadelle autour 
de son céleste trésor. Les hommes forts de la sainte Table.  
V. Les glaneuses du Très Saint Sacrement.  
VI. Les prêtres de feu. 
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CHAPITRE V 

L’ÉGLISE À AIMER EN MÈRE ET À TRAITER EN REINE. 
I. La physionomie de reine en notre sainte Mère l’Église. Sa douce royauté pastorale. Le moyen âge a été une grande 
époque parce qu’il a traité l’Église en reine.  
II. Désastre sans pareil causé par le droit commun pour toutes les religions : depuis lors, chez les Nations catholiques, 
l’Église n’est plus traitée en reine, mais en proscrite.  
III. Contraste pénible de l’Église humiliée et de la Synagogue comblée de faveurs.  
IV. Réparation du désastre, dans les mœurs à défaut des lois : En ayant, pour l’Église, des hommages de fidélité et 
d’amour entrelacés à notre vie journalière.  
V. En traitant le Souverain Pontife en roi.  
VI. En contribuant à conserver à l’Église sa liberté de faire le bien. Belle perspective d’un triomphe universel de cette 
pacifique royauté pastorale. 

CHAPITRE VI 

DE L’INFLUENCE DES CATHOLIQUES SUR LES GLOIRES DE LEURS PATRIES 
I. Comme quoi les catholiques ne doivent pas supporter l’injure d’être considérés comme une quantité négligeable 
dans tout ce qui peut être glorieux pour la patrie. 
II. Ce qu’est la gloire ; elle implique un écoulement de l’éclat infini de la Divinité. Le christianisme en a popularisé 
l’acquisition par l’usage plus répandu des couronnes. Les gloires des patries chrétiennes, les couronnes de la France. 
III. Rôle de médiation qui appartient aux femmes ; médiatrices de gloire : de quelle manière. Côté de la mission de 
Jeanne d’Arc accessible aux femmes françaises. 
IV. Autre service national qu’elles doivent rendre : continuer la France par le cœur. 
V. Visée qui s’impose aux hommes de bien : ressaisir la prépondérance dans les affaires et les gloires de la patrie. 
Premier moyen de réussite : l’infiltration de l’esprit chrétien. Encouragement dans la manière dont le Christ demeure 
le maître de ses ennemis. 
VI. Second moyen : être prêts et unis pour une occasion propice. Le saut sur la locomotive et le parallélisme des rails. 

 

SECONDE SECTION : L’ATTAQUE 

CHAPITRE VII 

L’ATTAQUE CATHOLIQUE, SA NÉCESSITÉ, SA LÉGITIMITÉ ET SA NATURE À NOTRE ÉPOQUE. 
I. Passage de la défense à l’attaque. 
II. Notion de l’attaque catholique : elle s’adresse uniquement au mal, et demande un courage soutenu par l’amour. 
III. L’attaque devenue nécessaire. Comparaison tirée des oiseaux de nuit aveuglés par une lumière subite. 
IV. Réponse aux objections suscitées par le découragement : « Les urnes, au lieu des armes » ; « Le salut viendra de 
l’excès du mal ». 
V. La grande voix de Léon XIII appelant au combat. 
VI. Quel est, dans le passé, le combat qui exprime le mieux celui que les catholiques doivent engager, et qui leur 
promet la victoire ? 

CHAPITRE VIII 

L’ATTAQUE DE LA VÉRITÉ POUR DÉLIVRER LES LAÏQUES. 
I. Ordre donné par Léon XIII : « Arrachez à la Franc-maçonnerie son masque ».  
II. Perfidie de langage employée par les hommes de mal : le terme si chrétien et si noble de laïque usurpé par eux, 
pour masquer toutes leurs violences. Perfide et audacieuse démarcation qu’ils ont établie dans la société chrétienne : 
laïques, cléricaux.  
III. Attaque de la vérité : le terme de laïque doit être remplacé par celui d’apostat ; et la démarcation à établir doit être 
celle-ci : catholiques, apostats. Justesse de ce langage et de cette démarcation.  
IV. Réponse à l’objection des « inconvénients » qui peuvent en résulter.  
V. Succès assuré de cette offensive. Preuves.  
VI. Les laïques délivrés. 
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CHAPITRE IX 

L’ATTAQUE DE L’AMOUR POUR RÉSOUDRE LA QUESTION SOCIALE. 
I. L’amour parti en guerre contre les adversaires du salut social.  
II. Le premier adversaire est le vice ; ses débordements et son impudence dans nos temps. L’amour pénètre succes-
sivement dans tous ses retranchements, s’en empare, et fait régner la paix et l’honneur là où pesaient la tyrannie et le 
désespoir.  
III. Le deuxième adversaire du salut social est la misère exaspérée. Motifs anciens et motifs nouveaux d’exaspération 
chez les travailleurs et les indigents. L’amour est assuré d’en venir à bout :  
1° par la douceur : exemple de douceur et de courage donné par l’amour au milieu des spoliations iniques dont il est 
lui-même la victime ;  
2° par le désintéressement : l’amour fait appel aux hommes désintéressés qui, dans toutes les crises sociales, ont été 
les sauveurs ; grave débat entre les patrons et les travailleurs, éclairé par ce qui se passa autrefois entre le roi Ro-
boam et les travailleurs d’Israël ;  
3° par le don de soi : champ-clos du dévouement entre la charité chrétienne et la bienfaisance laïque ; la misère lais-
sera tomber son exaspération entre les bras de la charité.  
IV. Le troisième adversaire du salut social est l’apostasie. Dernier mot qui la caractérise : elle n’aime plus. Lutte su-
prême que l’amour engagera contre elle en lui opposant sa fixité. Histoire douloureuse et sublime de cette fixité ; ses 
triomphes ; le soleil arrêté au firmament par Josué, et l’amour arrêté et fixé par les juifs dans un midi éternel et vain-
queur. 

CHAPITRE X 

L’ATTAQUE DE LA JUSTICE POUR PRÉPARER AU JUGEMENT DE DIEU. 
I. La prédication du jugement général a été une courageuse attaque de Pierre et des Apôtres contre le paganisme et 
le judaïsme : les hommes de Dieu et les opprimés rendront service en la reprenant contre l’apostasie.  
II. En effet, les mauvais sont généralement déconcertés par l’annonce du jugement général.  
III. De plus, les pécheurs sont ramenés, et les bons sont réconfortés, par ce rappel du grand jour. Effet produit par les 
populaires et saisissantes images qui le dépeignent.  
IV. Aussi, pour mieux accomplir leurs projets sinistres, les hommes de mal cherchent-ils à rayer cette croyance de 
l’esprit des populations. Ce sera, vraisemblablement, la grande erreur des derniers temps. Preuves.  
V. Autre motif prépondérant pour attaquer le mal par cette annonce : Jésus-Christ est expulsé. Or, rappeler son tribu-
nal de Souverain Juge, c’est le venger déjà de ses expulseurs.  
VI. Des tombeaux doivent s’ouvrir pour appuyer et augmenter les hérauts de cette grande annonce : quels tombeaux, 
quels hérauts ?  
VII. Le dernier chapitre de l’histoire du monde dans la vallée de Josaphat. 
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